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Rats musqués, Ragondins, Castors européens … 
 

 Dans ce dossier, il a été choisi volontairement de traiter ces espèces en parallèle ; en effet, il n’est pas rare d’enten-
dre  sur le bord des rivières des confusions sur ces rongeurs aquatiques : leur mœurs, leurs régimes alimentaires, les indi-
ces de leur présence.  
 Nous dresserons alors la carte d’identité de ces animaux en parallèle pour que chacun puisse enfin connaître leurs 
différences et leurs similitudes … et ainsi mieux connaître ces mammifères. 
 

 Rat musqué Ragondin Castor européen 

Nom scientifique Ondatra zibethicus Myocastor coypus Castor fiber 

Les présentations … et les indices de présence ... 

Origine 

Originaire d'Amérique du 
Nord, le rat musqué fut introduit 
en Europe pour sa production de 
fourrure dans des élevages. Cer-
tains individus échappés ou vo-
lontairement lâchés se sont lar-
gement multipliés. L'espèce oc-
cupe maintenant la presque tota-
lité de la France. 

Introduit en Europe pour sa 
fourrure et sa viande, le 
ragondin est originaire 
d'Amérique du Sud. Des 
animaux échappés des éle-
vages ont progressivement 
colonisé notre pays. 

Piégé intensivement par 
l’homme, le castor disparut 
de Lorraine dès le XVII 
ème siècle. En 1983, 14 
castors de la vallée du 
Rhône ont été réintroduits 
dans la vallée de la Mo-
selle. Cette réintroduction 
est un véritable succès puis-
que l’animal connaît depuis 
une expansion régulière. 

Poids, taille (de la tête à la 
queue) 

 
Ce critère peur permettre à 

coup sûr de distinguer les adul-
tes des 3 espèces. Par contre 

lorsqu’il s’agit de jeunes … il 
faut avoir recours à d’autres 

critères. 

1Kg, 25 cm 7 Kg, 50 cm 
Le plus gros rongeur 

d’Europe : 
25 Kg, 1,10 m 

D’après « Le castor en Lorraine » ; ill. D. Mansian 
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Caractéristiques 
Morphologiques 
Observation directe 

L’animal observé ressemble à 
un  gros rat, est brun avec les 
joues, le menton, et la gorge 
plus clairs, a les moustaches 
sombres, la queue aplatie latéra-
lement, a les oreilles presque 
invisibles. 

L’animal observé est assez 
massif, brun avec des zones 
plus claires au niveau des 
oreilles et des joues, a les 
moustaches blanches, la 
queue ronde, la tête angu-
leuse. 

L’animal observé est mas-
sif, de teinte uniforme avec 
les moustaches sombres 
(narines visibles), à la queue 
plate. 

 Rat musqué Ragondin Castor européen 

La queue… 
elle permet de déterminer à 

coup sûr les 3 espèces… 
quand on peut l’apercevoir 

La section de sa queue est ovale 
(comprimée, aplatie latérale-

ment). 
La section de sa queue est 

cylindrique (ronde). 

La queue plate du castor 
sert de gouvernail, de pro-

pulseur et d’avertisseur pour 
ses congénères ; recouverte 

d’écailles, très grande, 
(plus de 35 cm) elle sert 

aussi de réserves de grais-
ses, de contrepoids lors des 
déplacements de matériaux, 
de traîneau pour les jeunes. 
Elle intervient dans la ther-
mo-régulation.de l’animal. 

La nage …  
Quand l’animal est visible, 
il est possible de déterminer 
l’espèce grâce à sa nage ... 

Il nage nerveusement et laisse 
souvent sa queue, comprimée 
latéralement, affleurer à la 
surface. Il nage avec la tête et le 
dos sans interruption entre les 
deux. 

Mauvais nageur. Il donne 
l’impression de se noyer, la 
tête redressée hors de l’eau 
et l’arrière-train dépassant. 

Bon nageur. Il nage avec la 
tête et le dos sans inter-
ruption entre les deux. 

© D. Philippe © D. Philippe 

Rat musqué Castor d’Europe 

D’après R. Sané, GEPMA 
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Lieux de vie, milieux 

L'eau est son élément puisqu'il 
habite les cours d'eau lents, les 
étangs, lacs, marais jusqu'aux 
petites mares aux eaux boueu-
ses. 

On le trouve dans les zones 
d’eau douce et calme, les 
marais, étangs et canaux 
bordés de végétation . 

Le castor s’installe partout 
où l’eau n’est pas trop pol-
luée et où la sécurité ainsi 
que la nourriture sont 
suffisantes.  

Les terriers… 
 

Les entrées des terriers sont 
souvent situées sous l’eau, 
mais la baisse du niveau 

peut trahir leur présence... 

Le rat musqué creuse ses ter-
riers dans les berges des piè-
ces d’eau ou des rivières.  Ses 
galeries s'ouvrent dans une 
cavité plus large où l'animal 
(ou plusieurs individus) sé-
journe dans ses périodes de 
repos. Le terrier débouche sur 
la berge : bouche d’aération. 
Pour parveni r  a cette 
« chambre » de nombreux ca-
naux d'accès sont créés, dont 
les ouvertures sont toujours 
situées en dessous du niveau 
de l'eau. Sur les eaux calmes, 
le rat musqué peut construire 
des huttes constituées de végé-
taux fins et légers ; elles ne 
contiennent que très peu de 
bois. 

Durant la journée, les ra-
gondins se tiennent souvent 
sur des radeaux constitués 
par la végétation aquatique 
ou sur les arbres du bord 
des berges. Cependant, le 
véritable gîte du ragondin 
se situe dans un terrier peu 
profond construit dans les 
berges des plans d’eau. Les 
ouvertures de ces terriers se 
trouvent sous l’eau. 

La famille vit dans un ter-
rier  creusé dans la berge ou 
parfois, dans une hutte que 
le castor construit à l’aide 
de branches et de rondins 
qu’il adosse à la rive.. Le 
castor entasse alors autour 
de l’entrée située sous l’eau 
ou sous la voûte de son ter-
rier un vaste amoncellement 
de branchage. La taille de la 
hutte est variable. Un ter-
rier-hutte est structuré et 
composé de bois biseautés, 
souvent écorcés. 

Régime alimentaire 

Le rat musqué est végétarien : 
plantes aquatiques et herbes 
coupées au ras de l'eau font ses 
repas. Pendant l’hiver, il pourra 
se nourrir de mollusques aqua-
tiques comme les moules 
d’eau douces : il devient alors 
omnivore à cette saison. 

Le ragondin est végétarien 
toute l’année. Il se nourrit 
d'herbes, de plantes aquati-
ques, de racines, de fruits ou 
encore d’écorces de jeunes 
arbres. 

Il est végétarien toute l’an-
née. A la belle saison, le 
castor mange la verdure des 
berges (feuillage, bour-
geons, rameaux, racines, 
écorces de grosses branches, 
plantes herbacées). En hiver, 
il consomme l’écorce et les 
rameaux des arbres qu’il 
abat. 

 Rat musqué Ragondin Castor européen 

Diamètre du trou d’entrée du terrier: 

15 à 20 cm 

30 cm 

60 cm 

Rat musqué 

Ragondin 

Castor d’Europe 

© F. Gosselin 
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Reproduction 
 

La reproduction commence à la 
fin de l'hiver et la femelle 
donne naissance chaque année à 
trois portées de 5 à 7 jeunes 
chacune. 

Les différentes recherches 
effectuées sur cette espèce 
semblent montrer que le 
ragondin peut se reproduire 
toute l'année. Il y aurait 
deux portées par an de cinq 
à six jeunes chacune. 

L’hiver est la saison des 
amours, le rut se situant en 
février . Les naissances ont 
lieux au mois de mai et juin. 
2 à 4 jeunes restent alors 
sous la surveillance des 
parents pendant quelques 
semaines. 

Des habitudes … souvent 
nocturnes et crépusculai-

res … et des familles 
unies ... 

Surtout actifs au lever et au 
coucher du soleil, les rats mus-
qués se déplacent fréquemment 
en plein jour. Le territoire qu'ils 
parcourent est utilisé par les 
parents et les jeunes des portées 
précédentes. 

De moeurs à tendance cré-
pusculaire et nocturne, 
ces animaux peuvent avoir 
une activité diurne non 
négligeable. 

Le castor sort à la nuit 
tombée jusqu’au petit ma-

tin . Il vit au sein d’un 
groupe familial composé de 
parents (unis jusqu’à leur 

mort) et des jeunes des deux 
dernières générations (en 

moyenne, 2 jeunes naissent 
chaque année en mai). 

 Rat musqué Ragondin Castor européen 

Les empreintes de pieds 
La taille des empreintes de 
pattes postérieures (PP) est 

souvent discriminante ! 
 

5 doigts aux PP et seulement 4 
aux PA (le pouce ne marque 
qu’exceptionnellement). Palmu-
res. 

5 doigts aux PP et 5 aux PA 
(Attention le pouce et l’in-
dex peuvent ne pas marquer 
!). Palmures 

5 doigts aux PP et 5 aux PA 
(Attention le pouce et l’in-
dex peuvent ne pas mar-
quer !). Palmures 

.  

Rat musqué 

Ragondin 

Castor d’Europe 

Une piste de ragondin 
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Les coulées  
 

Nos rongeurs aquatiques  se 
déplacent selon des itinéraires 
précis ; ces déplacements lais-
sent dans le sol une trace dura-
ble sous forme de creusement 
du substrat parfois profond. 

Les coulées de rats musqués sont 
difficiles à repérer et à détermi-
ner dans la végétation. 

La coulée mesure aux envi-
ron de 30 cm de large chez 
le ragondin. 

Cette « coulée » peut attein-
dre 60 cm de large chez le 
castor. On observera des 
empreintes de pieds de l’a-
nimal et des branches ron-
gées ou encore des bran-
chettes écorcées aux 
abords des coulées. 

 Rat musqué Ragondin Castor européen 

Les laissées 
Les crottes de nos rongeurs 

aquatiques sont souvent retrou-
vées sur des promontoires pro-
ches des berges : roches, mon-

ticules de terre, souches, ... 

Les crottes du rat musqué ne 
sont jamais striées comme cel-
les du ragondin ! 

Laissée cylindrique à bout 
pointue, constituée d’une 
bouillie végétale verdâtre. 
Elles sont striées longitudi-
nalement. 

Agglomérat de fibres vé-
gétales de forme irrégu-
lière. Rarement trouvées car 
lrd crottes sont expulsées 
dans l’eau. 

© T. Protois 

Le bois 
 

Des indices liés aux activités 
alimentaires des 3 espèces 

Les écorçages sont fréquents 
mais ne sont pas soignés 
comme ceux du castor : des 
lambeaux d’écorces restent 
sur pièce, le bois est attaqué. 
 
L’écorçage du rat musqué peut 
être confondu avec celui du 
lapin de Garenne. 

Le ragondin n’est pas un bon 
bûcheron : il peut s’attaquer 
à de petits arbres et des bran-
ches mais sa technique moins 
évoluée que celle du castor 
ne produit pas de biseaux 
nets. Les branches d >2cm 
sont déchiquetées. 
 
Les écorçages sont fréquents 
en hiver mais ne sont pas 
soignés comme ceux du cas-
tor : des lambeaux d’écor-
ces restent sur pièce, le bois 
est attaqué. 

Les arbres abattus avec un 
profil en pointe de crayon 
pour les gros arbres ou en 
biseau pour les branches ou 
petits arbres sont caractéristi-
ques du travail de Fiber ! Les 
bois blancs (saules, peu-
pliers, …) sont ses préférés. 
Les branches d >2cm sont 
coupées net. 
 
Les écorçages sont fréquents 
en hiver : ils sont minu-
tieux ; sur les grands troncs, 
les traces de dents n’appa-
raissent pas sur le bois. Sur 
les petites branches, le travail 
est soigné, ne laissant pas ou 
peu de traces de dents et pas 
de lambeau. 
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Réfectoire 
 
le castor consomme sur place la végétation ou au 
« réfectoire » : un endroit habituel, une plage aména-
gée, débarrassée d’obstacles permettant à l’animal de 
détecter tout signe de danger. Facile à repérer face aux 
restes de repas ! Les branches sont écorcées, coupées 
en biseau… un travail soigné, pas de doute Fiber est 
passé ... 
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Du travail de Bûcheron 
 
Mais d’où viennent les petites « baguettes » du réfec-
toire ? 
D’un tronc qui a été coupé puis ébranché. Le castor 
aime mangé les feuilles de nombreuses plantes mais 
celles-ci disparaissent en hiver et il cherche à manger 
des écorces tendres des arbres. Il lui faut donc abattre 
l’arbre pour atteindre ce met délicieux. 

© F.Gosselin 
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